
pour Dom Gilles T remfi 7{eligieux profez.de tordre de 
€lugny,Priem au prieure fainBe Croix delà y ouït e dudîB 
«rdre: 

CsntreFreres Claude Çarrony ^Roger ^B^ellejacques 
Ozjtn 0*Iean7>urant, 

E procès pendant au Conicil entre les parties ne concifte 
qu'en faii£t,d'aucant quetedit Prcuoft ctl pourucu parla 
confidence dudiâ Garrony entiers Chriftoflc Dapchcr 
fieur du Chailiac , & fouftient auec ledit Gartony quel* 
prouifion de Domp Roger Ruelle dont ledit Ozan a le 
droift,nepeut fubCfter comme cftatu faiâe du viuant 
defcuGuillaumeComeredernierticuIaire.Surquoy tou- 
tes Icsparticspacarreddudit Conftiloncefté reigiées&: 
appointées contraires; Ordonné que dans certain tennps elles baillctoient 
leurs faiiîts & fcroient leurs enqucnesfurîceux^&àceshnspeEmisaurdit^cs 
{>irties d'obtenir Iccttes moniioirirs. 

Oc ledit Gartoiiy ou pluftoft ccluy qui Payde de fon nom qui recognoiC 
fbit que par le moyen des cnqucftes fa confidence feroit clairement vérifiée ;a 
par coutexfortesd'inucntlons &chiquaneries tafché à empefclier l'exécution 
deccftarrcft.s'cfl oppoféa ladeliurance des monùoircs & donné beaucoup 
d'empefchcmentaudicPreuoftenlâfaâion & rapport de fcs enqucftcs, & 
toutes foi s n'a peu faite en forte qu'il n'ayt fait ouyt quelques tefm oings parla 
depofidondefquels il prétend auoir vérifié que ledit d'A cher fieur du Chaillac 
a toufioutsiouvde ce bénéfice depuis l'année mil cinq cens quatre vingts qua- 
torzciufqaesàprcfcntjtantfoubsîenomdudit defflinft Cornairequedudù 
Garrony, en fa prefence a demeure dansladit prieure ou manoir Sclogisprio- 
rai d'icelny ,y atcno femmes defl)auchées,a foi(^ les bausa fermes du re- 
uenu d'tcciuy, a baillé la Pierre en figne dextroufTc au dernier encheriOeuc 
&fi]ilàntle bail des dix mes enlaprefencedudit Garrony de fon confcntcmcnr 
& depuis les prouifîonsde cebcneficcobtcnus.cn fon nom a cftérccogncu Se 
appelle par tous les habitans du lieu fieurde laVoultc.mefmes par ledit Gar- 
rony , qu i lo rs que vacation efladuenuedequelquebenefiicdependantdudic 
Prieuré, &<:juc l'on Peftadreflc à luy pour en au oii la collation auroit fait rcf- 
pon/e qu'il fe failloit addreflèr auditûeor dn Chaillacfieurdeli Voulre& 
queluy fiilloit bailler de l'argent .Prétend auffi & efpereanoir vérifié tant pac 
Cçidiics ciiquefteSj que parles autres pcoduiAionSj qu'aucuns des fermiers du^ 
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dit Prieuré n'a iamaîs payé fa rcdeuancc audit Garrony,niai$ tounourj audit 

ChalIkCjOuàLoysÉniery &Anthoinc Jclafontfcs agets & feruiteun. 

Que ledit Ucur du Chailbc pour empefcher l'éxecution dcsarieftj Ju 
Confeil&£i£tion des cnqueftes a taché par tous m oyens,voyes,dc fait 5f port 
d'armes dcffcnducs de dmmir les te/moins ^ fcrgents & autres officiers, 
dchiftice. 

Mais vn nomme Bureau qui follicitcceft affaire à la Tuitte du Co ifcil 
pour ledit ii cil r.-liiChaillac, ayant recongneu queleprocc; fciugeanr lur la 
prcmie qui refulte tlefJites enqucftes iln'y auoit point dedifHculté qu'il ne Iç 
perdift, ce feioir efforce dcdeftruirelefditescnqueftes par deuit rcq nèfles ct- 
uiîles des qninzi cime &vin!Tc-ncufuiefmc Mars dernier: La première dcfquel- 
lèse ft contre l'a iTcft de contraires da vin^t-lîxiefinpMarsrail fu centïtrois,& 
l'autre contre dcnxarrefts du dotiziefmcdcMars dernïer.p.irlerquels l'enquc- 
ftedudit PrcuiTfteft rcccné,& les pretcnduz moyens defatds founiiz contre 
iccllcs (ont ioimsaii procès efqu elles requcftesciuillcsil n* eft aucunement rc- 
ccuablc & en tout cas en doit eftre débouté. 

Pour lere^arddela premierelcsfinsdenonreceuoir fontind(ibitabUs,Cat 
outre ce qu'elle n'a pjisefté obtenue dans lesfix mois ledicGarronvaexecmé 
ledit arrcft de contraire, a fait fes fai£ts,Sc pou rfniuv ledit Prcuoft de fournir 
les fions ,!'cn a fait fordore , a fait en vertu dudît arreft ies preuues 6c enqne- 
ftes,a fait forclore ledit Preuoftde raporter leslienncs,&: bref a fait paratreft 
receuoic fcfditcs cnqueftes : s'il veut faireretraftcrleditartcftde<;<MuraiK U 
n'eft point relcué de ce que volontairement il là ex-ccuté , & faudroit qu'il 
demandaft pareillement retraftarion de l'arrcft p ir fcquel fes propresenque- 
ftcsContreceucs. Car ce pendant queéeft arreft fubfifterail eftimpofRMede 
retraiter l'arrcft decontraireSjantrcmcnt ccferoit vnechofeabfurdc que n'y 
ayantpointd'arreftdecontraireilvcuftvnc réception d'enqacfte. 

Le premier moyen duJitGarronyefl qu'ayant appelle de certaine infor- 
mation faiûepar monfieurMiron Confeiller au Parlement Dotnp RogeTj 
Ruelle vne des parties déclara qu'il fe departoitdePayder d'icelleSrquc tou- 
tesfois elle n'a poind cfté tirée dudi(5t procès dc a efté veut lors que lediéï: 
arreft dccontraires eft interuenu. 

Ce moyen, fauf eorreftioneft impertinent,la déclaration de Ruelle de 
ne fe vouloir aider deladiceinformationnepcurnuirenepreiudicier audiâ: 
Preuoft, lequel n'a faift femhlable déclaration, &neantmoiTis la vérité cil 
• que ladifte information n'apoinftefté veue, & n'eftau veu du di^ arreft dé 
contraire. Ne fertdc dire qu'cllen'aefté tirée hors du fjc&pfodudionluiuaE 
t'arreft donné furie confeniement de RuclIcCcs mots font de droiâ&non 
defaifk. Qijand le Confei! ordonne que des pièces feront ieftées hors du pro- 
cès, c'eft à dire qu'il n'y aura aucun efgard eniujreant; Mais il ne s'enfuit pas 
qu*a(Suelîeraentiilesfâillctirerdcsfacs,aijfT*leÇonfcil en donnât ceft arreft, 
interlocutoire ne feft fondé Ibrladiâreinformatioii, car s'tl'euft eu ef'girdàla 
preuue contçnueenicelie il euft maintenu lediçPreuofl en la poiïeflîon dudit 
oeoefire ou ii n'a faift autre <;hoft qu'admettre lapreuuedtj fàift de confît 
^cnce lequel eft receoâble. '• '■ 

' L c Secon d moyeu de GarEojiy,eft qucRiielle aucàt fâi^ faire ccmiae in- 
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fotmarionlaqadlelcfieurEuefquo cte Boulongne auroit fuppnmte,& ïaquel. 
lecftoitexclufiuedu droitS dudit Preuon;. 

Mais ccftc information chatgeoitoodefchargeoit Ictiit G.irrony,fî elle Te 
chargeott c'cftoitaii profit dudit Prciiofi:,n au cotrairc,cl!c neltiy poui oie ni i- 
rç,attendLi qu'elle n'eftoft faille iiyà farcqueftetiy coiirrcluy, q,iii n'cltou cn- 
cotts parcieau procès lorsqu'eUe fuc fiiftcXcGirrony fi:coiuicditA d'aïuanE 
que I*di ce information a cfté de fa part m ifê& produite au prorcs,d'oii ils'cn- 
iuit.oubienquetcditficiirEucfqucneràuoic fiippriméc, on qu'il U luvmcP- 
medcliuréaudit Ganony,lcqiicIen ce casconfctTcroitque faijcc menti! a mis 
enfaitquePrcuoft: cftconfideutaire duditfîeurEucfque, lequel (îainfi eitoit 
n'cuft pas baillé audit Gartony ladite information qu'il dit cftre cxcIuCue du 
dçQif dudit Prcuoft. 

I.C croifiefmc moyéï» dudit Garrony cft qucics contredits fournis con- 
tre (à produftion neluy fuient baillez que le vingt-cinquiefmc ionr de Mars, 
& que le iourcnfuiuât le procès fût iugç Je forte qu'il n'euflpasloilîr dcfour- 
nif de Ciluations & n'en fut forcloz. 

Ily âpUificucsrefponfoà ccmoyni. Iln'cftoit point n eccfTairc de four- 
nie de làluationsny de l'en fijteforclore, d'autant que les parties n'veftoienE 
pasappcinfteés, car en cccasilnc fournit de faluatioaçiqui ne veur,d'Ai!!eurs 
rarreftnapointefté donc fur les cotredits des parties, d'autant que l'on a receti 
& admis feulement les faits par elles ■irticulcz. Or on n'articule point des faits 
par des contredits, & l'ordonnance défend d'y auoir cfgard. ■ 

Pour dernier moyen Garrony dit que les p rouirons dudit Prenoft font i 
feujkcsi '] ]. ;_.;;;,- . --,; -j -,; ;, ; 

Ccmoyenferoît pertinent contre vnarrdt de maîntcnac: Mais non con- 
tre vnareeft de contraires,ca( ledit arrcft ne fait aucun preiudice à la queûion 
des failli, laqLiplleîcdic Garrony peucponrfniurc&raireiugeriî mieux ilne 
conftdcrc, qu ilp<>i}troit fprtic houieufèment de ce qu'il a entrepris auçc t«- 
raerité. ; ■ • ' , 

Pour le regarddcla wqyçfte.ciuiHé du ving;wieufiefmcMars mil fix ccnsr 
cicq centre leSi^Jrtcfls: du> (Jon^fiéfipCjdiu-diç mois qu Gaxrony obtint pour cni- 
pefchcr le îugémcnt du procès qui eftoitfiir le bureau &'auxopjniosXes,preu-. . 
UBS des rnoyensqu-'il allegae pour! 'ouuerture de ladite req_uc£teduiUe efl: ' 
quclcfditsHeûxarreftsonteftédonntsauccprecipiratinrip.j. '^^ i..|[^ . 

Cen'tftprecipifçrJçnigem.entd'vnprocésqpandQojctugcIors qi^iHcft 
tout iiiftruJt.'Ledj^Gwwny dé^ktnpis dep,«;wmheçTinl Gxçens quatre auoit 
héUàôc produitiês moyens de nullité &d.'a»p-pelv les pr,oo;s-vcrKaulx des en- ' 
qucftesaueyent efté mis & -produits pardeuersunoiidcurlc Rapporteur, 6r 
les moyerfidelauIxdeGarronyauoieiiccflépacluT fournis, tellement qU'il 
ncreftoitplusriepa faircpôurl'inftrnftjondeladitcinftance. , , 

Le' fec<brad moyen eft-tjti'il. n'ft pçjn tfo uiny, de çontreJiifts con t^ !â pro- ,^ 
duftion d'Oïan Se- duiiiE < Pj:euoft^,iùf Jii4'te inftancc d'appel & rccçpfiont,f 

d'eriqueft-c;-'.; . ■ ,;■, ,■; ' . -, • -/ ■'■-.■ -.-I:! -■»);-.■ ■-■ ■-;{ 

Les corrtre<}ift« qu'éuftpeu baiUcr Garrony enffcnt cite imaginaires d'au- 
taïrt^e:le.coiifeilft'^pitpQint)r.ciglç les pai- tics- kefcfirc Se n'auoycat Icflii».! 
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Oran &Prctio{l cfcript ny produitautrc diofeqnelcs procès vertiauk des 
Ciiqueftcs dont IcdidGarrony anoit eu copie & auoir dit contre iceulx tous ee 
qu'il eufl: peu dire par coiurcdifts,carfcs moyens de iiullicé & d'appel eftoient 
cil effet des contredits contre Icfdids piocés verbaulx, 

Poutjcj, moycnildit qu'ïl y a de l'incompatibilité entre ces deuxarrefts 
dadonzicfine Mars en ce que IVti reçoit les enquefl:es & l'aurce reçoit les 
moyens de faukcontréicclles. 

Maisiln'yarienen cela de contraire ny d'incompatible; autre chofc eft 
la forme Se aaîtrechofc la matière & fubflance d'vna(ftc:bit peutaccufer vn 
teftament ou autre tel inftrument denullitécommc'la fotmc n'y ayant efté 
gatdée,&Mefaulxcommelecontcnueniceluvn'eftamventablejln'eftdonc 
asinconuenientdeiugcrqu'vnccnqueftc acftc bien faide c'cflà dire que 
,\ forme y a eflé gardée, & ncantmoinsreceuoir les moyens defaux fournis 
contre ladifte enqnefte & a profondir ladite queftion defaulx. 

Si leconfcil vouloir non abftant tes fins de non receuoittrefpcrtin entes 
cntrerau fous, ^ de rechef examiner filedit Garronvsnoit moyens pcrtinens 
ourcmpetcrhct !a receptio de l'enqucfte dePreiioft,il n'y tro uueroir nulle di- 
ciiltCjGartonvditqueletugeaeftéaccufcaupailemetdeParisdecocuflîos. 
Par 'es pièces qu'il a produites ilnefe voit point d'où procède l'^ccnfa- 
tiors,&:eft bien vray feinbbble que ce n'cft pis de concudîon , jiource qu'il 
n'yauoit qu'vn décret d'adiournement perfonncl originaire , ils cfté accu- 
fc mais non conu^iincu , & l'acufacion a efté intentée & ce décret danné après 
îcfditesenqueftesfaiftes. 

Gaironv dit qu'il pria ledit commifTalre de faite pareillement fon m> 
quelle & quille rcfu fa. •■' 

Ce fait eft faulx&napert par aucunes pi ecesi^rneirmoins fert audit Pre- 
uoftpourdeftruirelcs prétendues caufes de recufacion du JitGarrony:cars':Ha 
prie de faire foneuquefte il fault que ce foir après qu'il fut arriué i la Voulte 
Or les rccufationsfont fondées fur ce qu'arnuant audit lieu enfcmbiclïir les 
chemins Ozan Se ledit Co m millaire n'ont fait qu'vn lo^j s :l'yant dont vou- 
lu prendre pour îuge depuis ledit temps il n'apeureptouuer celuy qu'il auoit 
vncfoisapprouué. 

Garronyditque Iciuge f'eft monftré pattialcii ce qu'il a qualifié ce» 
remonftranccsdcccmotpretendues. 

Il ne les appelle pas prétendues remonftranccs, Mais remonftranccs ptc- 
tcduesauoireftéi^iftes. CequiprocededccequelcprocureurduditGarrony 
ayant propofé verbalement & non parefcrit fuiuant l'orJannance quelques 
eau fes de reçu fation du tout friuolles.lcComiffairc les déclara telles ;quov que 
ce foit ordonnala mcfme chofe en difant ,quenonobftanticcltc> il pafleroic 
outre , & pource fairealla en la ville de Linoeacoù ledit procureur le fuiuit 
& îuv barifa parefcrit des rcmonftrances qu'il diloit auoir efté par luy failles 
à laVouttc, Scie pria de les adiouter à fon procès verbal :1e ComiiTiire ne vou- 
lut pas le refu fer de les ad ioufteraudic procès verb al , m lis pource q u'elies n'a- 
uoyentpas eftéfaîftcs en ceftc forme il mit pour le deuoirde (à charge que 
ledit Gartonypretendoit qu'elles euflètit efté fai<îlcs , ce qu'il eftoitcontnint 
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defilre, eut autremenioft rjft prclupoie qu'elles eu (Te rit cftctîiiifteieii ccfte 
forme. 

Garrony dit pourmoyenl'-dc nullité que Ozan & leComniirtjirc ont logé 
parles chemins ôcloncarniiczeii raefmehoftdicrie. 

Ilti'eft pas receuable-àallegucrcefaîâ: puis qu'il dit que depnJsIcdittE-ps 
jl pria ledit Commilfiirede faire fon enquefte, d'âuanu^c ledit faiccrt impcr- 
tiiicnCjCarceluy-Iàeft commenfalqiiivitàla tatilctS<:auxdefpeiisd'autrijy,& 
nonpasquifctrouueaueciuyen vil lofais pu[ilic,& finalement ce fait concer- 
ne Ozan & non ledit Preuofl.Garronyadiaufte corne en palTint quclecont- 
mirtàireadonnéconfeilà Ozan&Preuoft,Ccfaitnefut iamaisallesTiicaudit 
Commi(Iàire,& ne fert de dire que la procuration le portercarelle ne luv fut 
point monftree lors qu'il ordonna qu'il pafTcroic outre, &ceqiji monflrela 
fuppofition de ladite prétendue procuration eft que combien que ledit Com- 
milTairenefuftarnuckla Voultequelc vingt-trosiîelmclanuicr à heure forc- 
tardc,toutcfoiscefte procuration efi duditiouri5,Ianuicr& fait métiondece 
qui s'efl: fait depuis la venue duditComiflairCjioint qu'il eft du tout hors d*a- 
parêce que ledit CommifTatre euft donné cofeil audit Preuoft lequel n'y elloit 
poin»prefcnt,&fairoicfapourfuitteparvn Aduocat pris fur Icslieux, &fub- 
ftituépar le Brun fon procureur. Au AT ledit Gartony ne f'arrell:^ pas fur ce 
moyen, ains recoin oiffant leditCom mi (lài te pou riuge: Pour le regard dudit 
Preùoftdit qu'au fonds. Rebours lèdi&nt procureur JuJit Preuoftnepou- 
uoii occuper pour lu y d au tant qu' il n'auoit point de procurarton de Prcuoft, 
ains du Brun procuteurauconfeilquil'auoit fubftitué. 

Garronydiftquel'adiointn'apointprefté ferment, il haJermctàlaiufticc 
pourcc qu'il eft en tiltrc d'Office ,i! dit aufli que les tcfmoinî n'ont pas faiâ: 
foinent,mais\*cnqucfte fait foy ducpntraire. 

Outre ces moyens particuliers il faut cou fidercr que Cl en celle affaire on 
feftvn peu relafchc des Formes or iinaires,cela eft à excufer,pourcc que c'eftoic 
pour retrancher les plus extraordinaires chicaneries qui furet iamais.ll appert 
parle procès que Garron y auort empcfchc que Prcuoft nefift fon enquefte, 
&s'eftoit oppofé à lapublicarion des monitoires par luy obtenues, auoit em- 
pefché les tefmoins de depofer,le delay cftoit preft \ expirer,Scfi a cefte foison 
n'euftfûit l'enquefteilne ftilloit plus cfpercr d'y retourner, atcendumefines 
lesforces& violences du fieurdu Chaillac.EftaufÏÏàconfîdercrque Garrony 
neitiftifieencores auiourd'huy aucuns faits de fes prétendues caufesderecu- 
fations,s*ilveuiqu'onîuge parla forme il faut que l'arteft de réception d'cn- 
queftc demeure en fa forcc,car il n'y a aucune ouuerture de requefte ci u ile, s'il 
veut qu'on iuge par le fonds, ilfaut que les enqueftcs demeurent, pourceque 
l'cïiencmcntfui^ voir que (es reculàtionsn'cftoient point ven tables^ain s feu- 
lement alléguées pour cmpefchet l'exécution de l'arreftj&finalcment eft con- 
fidecable fur toute chofè, que quand lediftcommillairc euft efté amydc Prc- 
uoft /lequel il ne vit iamais)iln'cuftpeulcgratiffîcr,d'autant qucles tefmoins 
auoicnthaillé leurs reuelationspardeuantceuxqui auoient publié les moni- 
toiresJefquellesreuelationsIeConfeîl trouuera femblablcs aux depofitiosco- 
tenueî en kdite enquefte comme ledit Preuoft croit, qui eft vu po"" decinf. 



carl'occafio que Garrony auoîtdc reçu fer le Comîflàire eft pmircc qu'il pour. 
roitdefguirerlavericc.Orilappcrtqu'ilnelapasdefguifcj&queccqutcftcf. 
cric danslenquellc eft kvraye depofitiondefilits ternioins,iln'adonc nulle 
occafiondc fcplaindredudit Co m mi flaire. 

Otitrcla preunequi rerultede ladite enquefte , la confidence, de Garrony 
eft vérifiée tant par Tin formation des violcccs&exccds commis par ledit fieur 
duCtiailIjc, que par lesfolicitatiosparluy faites,(ànîqu onqiies Garrony s'en 
Toit méfié tiy qu'ilay t iamais efté veu auConfèil,& eft chofê fort eftrange que 
mefmedansla ville Je la Voulte il n'ayt iamais comparu en perfonne,mais 
feulementpar procureur. 

Aquoy il fau tadioufter la nullité du tiltreduditGatrouy lequel ne produit 
qu'vne Signature combien qu'il ayt pris pofTedvon en vertu de bullcSjCoroede 
fait il ne fedeliure point ou fort rarement à Rome des prouifions de bénéfices 
conuentuelsians DulIcs:Ledit Garrony n'a point letikre en verm duquelila 
pris potreffion, &n'apointprispo(reflîonenvcrtudutiltrequ'il a, 

Garrony accu fc la prouihon de Preuoft de nullité & fà perfonne de confi-. 
dence , qui eft en effècîl wne crimination , car il veut leietter fur fon aduer- 
(aire le crime dont il eft accu fc.C'cft po u rqu oy ne le fenrant pas partie c^able 
pour obiefterce vice audit Prcuoftjilafàitinterucnirvndcuolu taire nommé 
D urant qui en tre plu fîeurs incapacitez dont il eft plain eft né d'vne conionâio 
illicite ainfi qu'apert parla lettre de tonfure, 

L'vn des moyens de nullité eft que Guermcau'l'vn des tcfmoins mention- 
nez en la prouifion Judit Preuoft a efté côdemné aefttcfuftigéjil ne fait point 
apparoir de l'exécution & ne dit point la caufc de ccfte condënation combien 
qu'il fuft bien ncceffiiredele fçauoir iSmi tnimfujfiîinêitinfémânffidtdkftfrt- 
fter qitdminfliïitffntt , d'ailIcurslccoUateurny ledit Preuoft n'auoicnt aucune 
coguoitrance de cejlc condemnation ,& finalement l'ordonnance ne difpofè 
lien de la qualité des tefmoins qui doiuent figner es prouifions,ains feulement 
de ceux des procurationspour refigncr delquellcs mefmes elle ne requiert au- 
irechofefinonqu'ilsfoient domiciliez & non domeftiquesducollatcurnyda 
col[ataire,leditGucnneau eft decefte qualité: Etquâtàcequ'ilditqucGode- 
mart autre tefmoin eft domeftique dudit lieur Dormy.c'cft vn &ux iait& dont 
aulîîiln'yapreuue. 

Le iecond moyen de nullité que Garrony allègue eft que la prouifion de 
Preuoft n'eft pas fignec d'vn notaire A poftolique , mais feulement de Chcron. 
Il n'y atoy ny ordonnance qui requière que les prouifionsfoient figneesd'vn 
notaire Apoftoliquc, Ledit C héron dés l'année mil cinq cens quatre vingts 
dixneuffutfaitftcretairedu fieur Abbéde Clugny pour demeurer près delà 
perfonnedu fîeur defain6t Martin fonvicaire,&: fontlcs prouifion* dudir offi- 
ce infinuees.Bref le colktcurpouuoit prendre pourfecrctairc tcllquebonluy 
fcmbloit. 

Eft à n oter que ce que ledi tGatrony pouttoit inférer de ces deux prétendus 
defàultscft qnc la prouifion dudit Preuoft euft efté antidatée, ce qui ne peut 
eftrcsrantidateeftinutileàvndeuolutairequi obtient vn bénéfice par confi- 
dence pourcc qu'en ce cas k longue prouifion n'aquicîc pas plus de droi<llaa- 
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tîtulairCjd'aiîleurs fa podè/non qui cft recogneuc verirable cfl lîeTanuici fnc ces 
trois,& (à procuration pour plaidercll du quatoiziefine Fcburir auditan , 6c 
quand on ncpreiidroitfbii cilcrcquc decetempsiil'eroitaiiflivalIiblcqLicdu 
îourqu'iIeftdaccc,qme(ldeDecembrefix cens deux. 

LetroifiefmeprcEendumoycndc nullité eft que le (leur prieur dçiâindl 
Martin ayant conféré ce bénéfice à Ruelle, qui en eft indigne, poiirce que 
Cornairen*eftoicencoresdecedc,eftpriuédeleconfcrerpourceftcfois,&pat 
aïnfi ne la peu eoferer \ Preuoft, Le Chap.c^m cunlift âe r /f ff.apres auoir pref- 
ctit de quelleaagejquels meurs & quel /çatioirdoiucnc cftreceux quifoiicà 
pourueoir du bénéfice , adioufte « §. vit. que fi l'ordinaire confère à pcrfon- 
nés qui ne font de qualité requift,il eft priué pour cefte fois de conférer le bc- 
nefice.Lemcfmecft dit encore muf, ttihilc^ai. ou Iccoilatenr eil derechef 
charge foubï merme peine d'examiner Isagc^Iei meurs & la do^lrjnc dcceluy 
qu'il veut poucueoir:les parties ne font point en ces tcrmes,RuelIcn'cn:oit pas 
indigne de ce bénéfice par défaut d*aâgc,de moyens & de doctrine, mais pour- 
ce qu'il s'eftoit fait pourueoir du viuant Je Cornaire,ce qui ne fait nul preiudi- 
ce au colkteuf, lequel eftanteflogné de cent cinquante lieu es ne peut pas fça- 
uoirl'eftat de celuy qui poiTede le bcncficc,âu ffi en tel cas o n ne le p riue pas du 
AtoiOi de le conférer lors qu'il vient à vacqucr, mais bien celuy qui la mal ira- 
pctté Ttte titje (tne.fTéA. 

Le quatriefmc moyen eftquePteuoft lors de faprouifion eftoit pourueiï 
delaCurederainâLeudcSeranSjCequiefl ridicule & impertinent, car cck 
e(tantainfi,la Curedefainâ Leu auroit v^cc^aé pfrddeptimemfttuitdi mccmfâti- 
((/M,maislaprouifiondeIaVoulte ne feroit pas moins homxzcÂfMmsduie 
frâkt^d. (âb.ct*m intitnEÎH.^.tum vtr* de AtB, 

Quant à laconfidence ledid Garrony prétend la vérifier tant par fon en- 
quefteque par ades,Contrereuqucftc ledit Preuoft employé les rcprocliçs; 
par luj-fourniSjLefquelsIe conféilfei-as'illuyplaiftlirc cufembleles pièces 
employeeespourlaiuftificationd'iccux. 

Pourle regard des ailes l'vn d'iceuxeft vnerefponcc qu'on fuppo/ë au oit 
cftc faidc par ledit Preuoft lors qu'on prenoit les meubles par exécution 
pour fa part des efpiccs de l' A rrcft interlocutoire) Preuoft a toufiours main- 
tenu que ladi<îite reîponcecftoit faul(ç& qu'il déclara feulement qu'il s'oppo- 
foità ladifSe exécution, laquelle oppofitionilpenfoitfigncr lors que par fur- 
ptifc on luy fift figner ceftc refponfe qu'il n'a iamais faiûc eftant lois fi accablé 
demaladjeqti'ilne peuts'arrcfterà lireledhaitc deuantquelengner , &de 
fàiâ il paftà auiïi toft procuration audid le Brun pour déclarer la furprife 
qui luy auroit efté faide. 

Nefett dédire que par ladifte procuration Preuoft auroit ratifie ce qui 
auoit efté auparauant fait par fon procureuir,& queparconfequent il ne liiy 
auoit auparauant donné aucune charge,Car au contraire ladide procuration 
fait mention du pouuoir qu'il auoit auparauant donné audit le Brun qui eft la 
procuration du quatorziefmeFeburier mi Ifix cents trois; Mais la rai fon pour 
laquelle il a confirmé ce qui auoit auparauant efté fait eft de peur qu'on prc- 
tendiftquelespccmiercs procédures fuffeiu annullecspai lemoycndc!adit« 



TJretenJueQCcIitratiôh iCenioyetifutpreiugÉ parleConfcil quand Gartony 
ayant prcrencéfcqueflcaiia qu'attendu ladite declat-arionPteuoft fut mishors 
du procès , le Confcii pararieft fans auoirefgatd à ladite tequeftc ordonna 
quclcBrunnrocurcucconcinLieioit i occuper pour kiy& qucGarrouy luy 
bailleroitcoppie de Tes faitSjpouryrefpondrc&niefiTieluy donna aftedc ce 
qu'il defaduouaauoirfaitUditcrefponfe; Gequimonftre que dcflorsleCs- 
fciUuj;ca que c'eftoJEVnc pure fuppofitio, depuis lequel tcmpslecîirGarrony 
a toufiourt procédé aucc luy comme partie legitime.luy bailla coppic de fcs 
faits, ['a appelle poiicveoir faire les cnqiiefl;es,àconIentyla réception de celles 
dLidicPtcuoft,&: a eu auec luy rcnouuellcmcnt.dedclay. Bref totit cela confir- 
me l'arred de contraircs,&Icdiratceft confirme le ciluc & la capacité dudift 
Prcuoft. 

Pour autre moyen de confidence Garrony ramaffe quelques prétendues 
coicéVares , la première eft que Preuoft a pris poiTefTion par mefme procureur 
que Ruelle, ce qviieftimpertiiient,iladuicnt bienfouucnt qu'vn mefme per- 
foniiagc prend poffeiîion pour trois ou quatre diuers titulaires qui n'oiit aucu- 
ne imclligence, enremble:ccn'eftqu'ynnudminiftcre (ans cognoiffance de 
caufc&quiparconfequent peut eftre fait par quelque perfonnequeccfoic 
&eftfauxqued'Hcuuequiaprisladiceporre(îiofoicn'yfutloisdomcftiquedu 
fieurDormyXadcoxiefmeconieftureeflqa'va nommé Roc qui acauiioné 
: Preuoftadeclaréqu'ilnclccongnoift point,il y a plu (leurs moyens de ce faire 
cautionner par vn liommc dont on n'eft pascOE^neu,foit parriuterceilîonde 
fcsamis ,foiten IcnantifTant delà fomme pout la quelle il inccruienc caution. 
Latroiziefmcc5ieftureeftqueMamet,prefencarequeftcài'Ofiîcialdeûinâ: 
Flour fous le nom d'Ozan &dePreuoft,pourauoir monitoires.QuIdil fcfuf- 
fenctous deuxioints en celle pourfuite pour auojrmonitoires& pour vérifier 
la confidence de G arronvjils eu ifent bien faic,car ils tendent à mefme fin, pou c 
ce regard routainfi que Preuoft& Garrony font parcilk'mentioints.potirmo- 
ftrer que Ruejle fut pourucu pendant la vie de dcfunr Cornaire , mais la vérité 
cft que Boullemer procureur de Pr cuoft f enquerant quel aduocat il pourroÎE 
prendre en ladite Officialitcionluy addrelTa ledit Mamct lequel ferrouuaaulli 
chargé pour Ruelle comme il aduientbien fouuent,mcfinementen fiegcsoii 
ilyapcud'aduoc3ts,cequifijt caufcquevoyantqu'ils ne tcndoient tous deux 
qu'afind'auoirmonitoireSjIlprefenEa requefteà celle finfoubs le nom des 
dcux,& ne fift aucuneautre pourfuitce.Cc qu'il dit pourautre conieilure que 
Pcrriqucrafis;nélesrequcftespourPrcuo(left/aux,c6meaufIïqucleBrunait 
occupé pour Ozan,&nefetrouuera autre chofe fine lorsqu'à procéda à cer- 
tains ex traiiftsJeBrun dit qu'il auoit trouuéPerriquet qui ne pouuoit pasvenir. 
Au furplus ell à cÔfidererquc ù le (leur Abbé de Clugny,fes grands vicai- 
res&aurres fuperieursdu dit ordre foUicitoient ce ft affiu re&cmployoétlcurs 
• moyens & leur labeur, ils feroient ce qui eft de leur deuoir, car il appartient à 
tous Généraux & fuperieurs d'ordres de tafcher partons honncftcs moyens de 
défendre leurs Religieux contre des confidcntiaircSjCftantplus feant que les 
bénéfices foyer tenus par des Religieux de leur ordrcquepar des gentils-nomeî» 




